
193 

Deplacements oscillatoires 
des techniques pateolithiques et epipteistoc{mes 

par J.-L. Baudet, Paris 

Un essai de coordination entre diverses possibilites d'etude, orientees de toute autre 
maniere que l'organisation generalement appliquee aux recherches prehistoriques, 
contribuerait certainement a une meilleure comprehension des problemes generaux 
encore imparfaitement elucides. 

Le schema suivant, ou les analogies signalees s'offrent en jalons frequemment 
eloignes et repartis en des zones Separees par des espaces a peine prospectes, ne peut 
avoir le meme but qu'une etude objective aux donnees rigoureusement etablies; il 
s'agit d'une SOrte de proposition destinee a creer l'atmosphere voulue pour une plus 
intime coordination des recherches regionales. 

La courte analyse ci-apres, qui sera bornee a l'indication de quelques facteurs prin­
cipaux, n'apportera donc pas de renseignements typologiques et chronologiques ine­
dits car eile a ete redigee afin d'amorcer, en dehors de la phylogenese classique, un 
courant d'orientation ou la preference serait donnee a une delimitation plus precise 
des aires d'epanouissement industriel. 

Les causes physiques, qui ont toujours joue un role primordial dans les fluctuations 
vitales humaines, sans que les peuples en aient parfaitement conscience, et surtout 
aux epoques primitives, doivent etre presentes a l'esprit comme base des migrations 
envisagees par un bon nombre d'auteurs; la probabilite de mouvements ethniques 
d'ensemble oscillant sur de tres vastes etendues continentales pouvant etre retenue. 

La meilleure fa~on d'aborder ces problemes, des phases les plus anciennes aux 
plus recentes, ne serait-elle pas de partir des donnees essentielles exposees dans les 
etudes de l'Abbe Breuil sur le Paleolithique ancien d'Europe occidentale, qui peuvent 
etre resumees comme suit : 

Mouvement alterne des civilisations a eclats avec celles caracterisees par des 
outils bifaciaux; les premieres ayant connu une plus grande extension durant les 
periodes froides, alors que les industries a. «Coups de Poings>> majoritaires se 
seraient plus intensement developpees durant les interglaciaires. 

Cette opinion a ete critiquee lors de la decouverte d'ensembles metisses correspon­
dant, en majeure partie, a des stades evolues. Remarques auxquelles on pourrait ob­
jecter: 

I 0- qu'il ne faut pas exclure les zones d' equilibre et de contact. 
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2°- qu'il faut tenir compte, d'autre part, de la transmission d'usages techniques cons­
tituant des chevauchements industriels, dont la periodicite ou la frequence reste une 
cause d'erreur rarement mentionnee dans l'interpretation geochronologique et 
archeologique. 

Dans un cadre encore plus etendu, certains elements pourraient etre ajoutes aux 
observations de l'illustre prehistorien, mais sans etre directement interpretes comme 
facteurs complementaires. 

1°- l'apparition, maintes fois signalee en territoire africain, d'industries sur eclats 
au voisinage du pluvial kamasien; et ceci dans une contree (l'Afrique Sud saha­
rienne) restant - meme apres l'adoption de ce procede nouveau - le centre 
principal des techniques bifaciales issues des primitives pebbles cultures. 

2°- plus au Nord, le principe clactonien, et meme levalloisien, adapte a certaines 
techniques industrielles a bifaces du Maghreb. 

3°- l'ensemble du bassin mediterraneen ou le developpement de la dissociation par 
debitage est plus net durant les phases anciennes. 

En general, il .semble que le procede par eclat, devenant ensuite laminaire, s'epa­
nouit principalement dans les pays septentrionaux, et qu'il atteint son apogee avec Ies 
productions clacto-levalloisiennes de France, de Grande-Bretagne, de Belgique et 
d'Allemagne; les diffusions les plus intenses paraissant se manifester plus particuliere­
ment pendant des phases nettement moins chaudes que celles des extensions d'indus­
tries bifaciales. 

Ces pulsations sont-elles, comme l'a dit l'Abbe Breuil, les resultantes directes d'in­
fluences climatiques? Sont-elles egalerneut la cause de «glissements» generaux des 
peuplades oscillant, en mouvements alternatifs ininterrompus, du Sud vers le Nord 
et inversement, ce qui expliquerait le moindre developpement d'utilisation immediate 
des eclats dans les civilisations meridionales primitives, le centre de propagation le 
plus important de ceux-ci etant situe a une latitude differente? 

Le continent africain ne serait-il pas l'un des foyers les plus importants d'ou les 
manifestations bifaciales auraient deborde, sous certaines conditions atmospheriques 
interglaciaires favorables, avec des prolongements eloignes vers le Nord (sans attein­
dre toutefois l'extreme Iimite des zones d'industries a fractionnement multiples) 
refoulant alors, avec des interferences techniques de plus en plus nombreuses, l'an­
cienne homogeneite nordique. 

Quelques reflexions s'imposent sur les causes originelles: 

a) vraisemblablement issues de la presence de materiaux siliceux cretaces, dont la 
fragmentation thermique fournit naturellerneutun morcellement aux aretes acerees, 
les civilisations du Nord ont probablement evolue en suivant cet exemple premier. 

b) par contre, le procede bifacial est derive, sans conteste, de l'accommodement de 
galets plats et de l'epannelage des roches grenues resistantes demandant une tech­
nique appropriee, netterneut dissemblable du travail des silex. 
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Les deux formules sont assez vraisemblables, comme le prouvent les differences 
typologiques evidentes qui existent entre les industries de !'extreme Nord (Fin­
markien), executees dans des matieres de texture voisine des roches employees gene­
ralement en Afrique, et la majorite des outillages de cette derniere region, ce qui fait 
supposer 1' existence de destinations nettement dissemblables. 

l a question des origines parait clone aussi difficile a preciser que la marche exacte 
des oscillations techniques qui, si elles paraissent lisibles dans les phases les plus recu­
lees, se compliquent tres rapiderneut d'interpenetrations multiples ou subsistent nean­
moins certains courants conducteurs aisement reperables. 

Ces derniers permettent d'envisager la construction d'un schema clont il est pos­
sible de combler les vides avec un certain nombre de probabilites. 

Un aspect global des choses, sans entrer dans les menus details, nous montre, durant 
l'evolution presque generalisee en Afrique de la tradition bifaciale, un tres rapide 
metissage des deux techniques pendant le Paleolithique moyen d'Europe ou se montre 
une complexite, encore a eclaircir, de poussees alternativerneut dirigees vers le Nord 
et le Nord-Est. 

Les problemes de cette periode prennent vraisemblablement naissance des le der­
nier interglaciaire, phase durant laquelle on assiste encore a la coexistence d'ensembles 
non meles. Mais il n'est pas impossible, que l'etude rigoureuse des groupes industriels 
qui s'epanouissent au cours des premieres fluctuations du dernier glacial, permette 
de deceler les dernieres pulsations originelles et apporte ainsi une vision plus claire 
de certaines questions importantes des stades posterieurs. 

Par exemple, l'evolution des limandes de tradition acheuleenne vers les pointes 
foliacees clont l'execution a presque certainement impregne le courant solutreen, qui 
redescendit vers les regions meridionales, vraisemblablement de l'Est vers le Sud­
Quest, marquant au passage une poussee leptolithique Sud-Est remontant avec son 
acquis jusqu'aux Iles Britanniques et gardant en elle-meme son vieux fond gravettoYde 
(Protosolutreen rhodanien). 

Les memes recherches, avec une meilleure interpretation regionale des civilisations 
du Paleolithique moyen, nous donneraient peut-Hre des eclaircissements sur la grande 
penetration leptolithique occidentale, en tenant compte des caracteres moustero­
aurignacoYdes des cultures de !'extreme Nord clont l'influence semble se faire sentir 
ulterieurement dans une grande partie de l'Europe septentrionale. 

Le groupe paleolithique superieur belgo-luxembourgeois demanderait a Hre plus 
parfaitement interprete, et sa liaison mieux realisee avec l'ensemble germanique 
meridional et les regions dites classiques. Cette liaison ne serait pas sans offrir des 
solutions d'interferences au milieu des grands courants continentaux. 

Une majeure partie des questions posees par la complexite leptolithique ancienne, 
aux solutions prenant naissance dans les stades anterieurs, se lit a l'examen des grou­
pes microlithiques epipleistocenes, gd.ce a la presence de formes regionales d'origines 
differentes, nordiques, Sud-Est, Sud-Ouest, 
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Parmi ces types on reconnait: 

1°- Les specimens elances de source grimaldo-romanellienne qui remontent jusque 
dans la region parisienne et ont meme ete recemment trouves sur la cote du 
Pas-de-Calais. 

2°- Les pointes pedonculees de tradition fosnaahrensbourgienne qui descendent jus­
qu'en Touraine. 

3°- Les pointes en arc brisees a base concave, couvrant une partie de la Gaule septen­
trionale, .des territoires germaniques, de la Belgique, du Luxembourg, des Pays­
Bas et des lies anglo-saxonnes. 

4°- Les triangles a protuberance laterale et laterale basilaire, remontant du Sud­
Ouest. 

On pourrait encore ehereher des caracteres de prolongation jusqu'a l'arrivee des 
metaux, a l'exemple de certains influences envisagees de l'epipleistod:ne nordique 
sur plusieurs groupes danubiens. 

Cette tentative d'amorcer un mouvement favorable aux coordinations interregiona­
les n'a evidemment pas l'ampleur voulue pour reehereher des correlations plus eten­
dues Vers l'Est bien qu'il paraisse utile d'eclaircir le problerne de la reapparition, a 
longue distance, des ehoppers et ehopping-tools devenus les types caracteristiques 
d'une partie du continent asiatique. 
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